
Le Christianisme moderne et Christ 

 

En lisant les instructions du Christ et des apôtres, on en arrive à se demander pourquoi les 

chrétiens modernes se sont détournés du simple enseignement initial. Par exemple, Jésus 

déclara:  

«Vous avez appris qu'il a été dit: Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi. Mais moi, 

je vous dis: Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui 

vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent, afin que vous 

soyez fils de votre Père qui est dans les cieux [...]» (Matth. 5:43-45).  

 

Parmi les guerres les plus sanglantes de toute l'histoire, la plupart se sont situées en Europe, 

le coeur même de la civilisation chrétienne occidentale. Combien de croisades et de guerres 

de religion entreprises sous la bannière du Christ? Croyez-vous que tous ces soldats étaient 

de véritables disciples de l'humble charpentier de Nazareth qui affirmait «Aimez vos 

ennemis»? Le croyez-vous vraiment?  

 

Il est aisé de constater que presque toutes les religions occidentales et les nombreuses 

sectes qui persistent à s'associer au nom du Christ demeurent très éloignées de Ses 

enseignements.  

Depuis la vie, la mort et la résurrection du Fils de Dieu, le nom du Christ a été associé à 

toutes sortes de croyances païennes inventées par l'homme. Dans les temps anciens, les 

païens recon-naissaient ouvertement les idoles qu'ils adoraient comme le Zeus grec ou le 

Jupiter romain. De nos jours, on cache ces mêmes idoles au sein du christianisme. 

L'étiquette chrétienne apposée sur de nombreuses doctrines, d'idées et de pratiques 

humaines ne les rend pas chrétiennes pour autant.  

 

Ce n'est certainement pas le Christ qui introduisit ces idées et ces croyances contraires à Son 

enseignement. Si vous souhaitez recevoir l'étude sur l'origine de l'observance du dimanche, 

qui s'oppose au véritable jour du repos fixé par Dieu (RFR63 à 65), et l'étude sur l'origine des 

fêtes «chrétiennes» actuelles (RFR206 à 210), il vous suffit de nous les demander et elles 

vous seront expédiées gratuitement.  

 

Que pense le Christ du christianisme moderne et de son fraction nement? Qu'enseigna-t-Il 

après tout ? Quel mode de vie préconisa-t-Il pour le véritable chrétien? Il nous laissa un 

exemple parfait que chaque être humain doit suivre, s'il veut devenir Son disciple. Cette 

façon de vivre est décrite dans les diffé rents livres inspirés de la Bible.  

Vous estimez -vous chrétien, disciple du Christ? Si oui, vous devriez connaître en détails les 

exemples qui ont été laissés par Jésus et Ses apôtres. L'apôtre Paul a écrit: «Soyez mes 

imitateurs, comme je le suis moi-même de Christ» (1 Cor. 11:1). Si vous ne suivez pas leur 

exemple, alors demandez-vous si, aux yeux de Dieu, vous êtes bien le chrétien que vous 

croyez être. Cette question vaut la peine d'être soulevée !  



 

Au début de Son ministère, «Jésus alla dans la Galilée, prêchant l'Évangile de Dieu. Il disait: 

Le temps est accompli, et le royaume de Dieu est proche. Repentez-vous, et croyez à la 

bonne nouvelle» (Marc 1:14 -15). Beaucoup sont persuadés que l'Évangile est le récit de la 

vie du Christ sur terre et de Son sacrifice, mais ce n'est pas le cas. Vous voudrez bien 

remarquer que le Christ ne prêcha pas un Évangile sur Sa personne, mais l'Évangile du 

royaume. L'Évangile est l'annonce que le Christ viendra instaurer le royaume de Dieu sur la 

terre, après Son retour. Il est source de grande espérance pour l'humanité.  

 

Le mot «royaume» sous-entend un gouvernement. Jésus parlait du futur gouvernement 

divin sur cette terre. Le mot «gouvernement», lui, sous-entend une loi. «Repentez-vous», 

dit-il. Se repentir n'est pas seulement avoir des regrets pour la vie passée, c'est être disposé 

à suivre la loi divine prescrite par Dieu, c'est se détourner complètement du péché qui est la 

transgression de la loi (1 Jean 3:4).  

 

Le christianisme moderne affirme que la loi est abolie, mais Jésus a déclaré : « Ne croyez pas 

que je sois venu pour abolir la loi ou les prophètes ; je suis venu non pour abolir, mais pour 

accomplir » (Matth. 5:17). Au cours de Sa vie terrestre, Jésus accomplit parfaitement la loi 

divine qui se résume en deux principes: aimer Dieu de toutes ses forces et aimer son 

prochain comme soi même.  

 

Il aima Dieu en observant tous Ses commandements et Il aima Son prochain en Se sacrifiant 

pour tous les hommes et en nous laissant un exemple à suivre.  

Pourquoi vécut-Il de la sorte? Était-ce pour abolir la loi comme certains théologiens 

l'affirment ? Absolument pas, puisque Jésus affirma le contraire. Qui croyez-vous? Le Christ 

ou les hommes?  

 

Dans une prophétie concernant le Messie, le prophète Ésaïe écrit : «L'Éternel a voulu, pour 

le bonheur d'Israël, publier une loi grande et magnifique» (És. 42:21). Publier ne signifie pas 

détruire. Au contraire ! C'est exposer, développer au maximum. Jésus amplifia la loi divine. Il 

dévoila l'application spirituelle de celle-ci, son intention (1 Pi. 2:21). Il faut bien reconnaître 

que le christianisme moderne rejette ces passages des Écritures, il se rebelle contre eux, tout 

comme le fit Satan qui se rebella contre le gouvernement divin.  

 

Le Christ expliqua que le simple fait de se mettre en colère contre son frère ou de l'injurier 

est une transgression de la loi spirituelle. La haine équivaut au meurtre (Matth. 5:21-26). Il 

fit remarquer que le simple fait de regarder une femme pour la convoiter, c'est déjà 

commettre l'adultère (Matth. 5:27-28). Tous ces passages, parmi tant d'autres, n'abolissent 

pas la loi. Au contraire, ils l'amplifient et la rendent encore plus impérative, plus exigeante. 

Jésus ajouta : «Soyez parfaits [devenez parfaits, selon le grec original], comme votre Père 

céleste est parfait» (Matth. 5:48). L'obéissance à Dieu et à Ses lois est le point culminant du 



sermon sur la montagne, voilà pourquoi Il poursuivit: «Ceux qui me disent: Seigneur, 

Seigneur! n'entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui fait la 

volonté de mon Père qui est dans les cieux» (Matth. 7:21).  

 

À un jeune homme qui Lui demandait ce qu'il devait faire pour obtenir la vie éternelle, Jésus 

répondit: «Si tu veux entrer dans la vie, observe les commandements» (Matth. 19:16-17). 

Ensuite, Il Se mit à lui citer quelques-uns des dix commandements mettant ainsi, une fois de 

plus, l'accent sur l'obéissance aux lois divines. 

 

Jésus déclara: «La loi et les prophètes ont subsisté jusqu'à Jean; depuis lors, le royaume de 

Dieu est annoncé, et chacun use de violence pour y entrer. Il est plus facile que le ciel et la 

terre passent, qu'il ne l'est qu'un seul trait de lettre de la loi vienne à tomber» (Luc 16:16-

17). L'Ancien Testament était souvent désigné sous le nom de «la loi et les prophètes». Jésus 

confirma que, jusqu'à la venue de Jean-Baptiste, seuls ces écrits étaient prêchés dans le pays 

de Juda ; mais depuis, le royaume de Dieu est annoncé. Le royaume ou le gouvernement 

divin ne peut être dissocié des lois divines. Voilà pourquoi la loi ne pourra jamais être 

anéantie et, pour bien montrer de quelle loi Il parlait, Jésus poursuivit en commentant le 

commandement relatif à l'adultère.  

 

La bonne nouvelle du royaume de Dieu, qui n'est guère prêchée de nos jours, est 

indissociable de la loi divine résumée par les dix commandements. Sans cesse, Jésus amplifia 

cette loi et Il l'obser va tout au long de Sa vie. Voilà pourquoi, à quelques heures de Son 

arrestation, Il put affirmer : «j'ai gardé les commande ments de mon Père, [...] je demeure 

dans son amour » (Jean 15:10). Après Sa résurrection, Il ordonna à Ses disciples de prêcher 

Son message à toutes les nations et Il leur dit: «enseignez-leur à observer tout ce que je vous 

ai prescrit» (Matth. 28:20). Ses disciples avaient pour mission de prêcher ce que le Christ Lui-

même avait enseigné. Pourtant de nombreux théologiens et dirigeants religieux, aujourd'hui, 

se rebellent contre l'ensei-gnement relatif à l'obéissance aux commandements divins. Ils 

prétendent que les dix comman-dements sont abolis ou démodés.  

 

Le chrétien doit suivre l'exemple de Jésus-Christ. Ce n'est qu'alors qu'il pourra prétendre 

être Son disciple. L'apôtre Jean a écrit au sujet du Christ: «Cette lumière était la véritable 

lumière, qui, en venant dans le monde, éclaire tout homme. Elle était dans le monde, et le 

monde a été fait par elle, et le monde ne l'a point connue» (Jean 1:9-10). Jean ajouta: «Celui 

qui dit qu'il demeure en lui [en Christ] doit marcher [doit vivre] aussi comme il a marché lui-

même» (1 Jean 2:6).  

 

Le Christ vit Sa vie dans chaque vrai chrétien par l'intermédiaire du Saint-Esprit. Cette 

puissance, cette pensée de Dieu communique au chrétien la foi de Jésus-Christ, celle qui 

guida et motiva Sa conduite quand Il vivait sur terre: «Pour vous, vous ne vivez pas selon la 

chair, mais selon l'Esprit, si du moins l'Esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu'un n'a pas 



l'Esprit de Christ, il ne lui appartient pas» (Rom. 8:9). C'est le Saint-Esprit qui permet au 

chrétien d'observer les comman-dements.  

 

Comment recevoir le Saint-Esprit ? L'apôtre Pierre donne la réponse : «Repentez-vous, et 

que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et 

vous recevrez le don du Saint-Esprit» (Actes 2:38). Cependant, Pierre ajoute une précision de 

grande importance : «Nous sommes témoins de ces choses, de même que le Saint-Esprit, 

que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent» (Actes 5:32). Obéir à Dieu, c'est se soumettre à 

Ses lois et à Ses commandements. Ces mêmes principes sont toujours en vigueur de nos 

jours. Avant d'être symboliquement enseveli, immergé totalement dans les eaux du 

baptême, le pécheur doit se repentir d'avoir péché, d'avoir transgressé la loi divine (1 Jean 

3:4); ensuite, il doit comprendre et croire que le sang répandu par le Christ justifie les péchés 

passés, les efface; après quoi, il peut être baptisé et recevoir le don du Saint-Esprit par 

imposition des mains.  

 

Par le Saint-Esprit, le Christ place, dans le véritable chrétien, Sa propre nature, Son amour, Sa 

foi, Sa puissance, qui aideront à surmonter la nature charnelle et les tentations de Satan et 

du monde (Gal. 5:22-23). L'amour n'est pas quelque chose que l'on doit se forger, ce n'est 

pas un amour humain mais divin. L'apôtre Paul a écrit: «L'amour de Dieu est répandu dans 

nos coeurs par le Saint-Esprit qui nous a été donné» (Rom. 5:5).  

 

Comment cet amour se manifeste-t-il? L'apôtre Jean écrit: «Car l'amour de Dieu consiste à 

garder ses commandements. Et ses commandements ne sont pas pénibles» (1 Jean 5:3-4). 

L'amour de Dieu rend le chrétien capable d'observer les commandements. Dieu façonne 

ainsi l'homme à Sa propre image spirituelle afin qu'il puisse naître de nouveau lors de la 

résurrection en tant qu'enfant possédant enfin Sa nature. C'est là le véritable but de 

l'existence.  

 

Sans l'amour de Dieu, il est non seulement impossible d'aimer Dieu, mais il est impossible 

d'aimer convenablement son prochain: «Nous connaissons [du grec ginosko ayant aussi le 

sens de percevoir, comprendre, être certain que nous aimons les enfants de Dieu [les 

enfants engendrés de Dieu et non encore nés dans la famille divine], lorsque nous aimons 

Dieu, et que nous pratiquons ses commande ments» (1 Jean 5:2).  

 

Les Écritures expliquent que Dieu a toujours béni ceux qui Le servent en observant Ses 

comman-dements et Ses lois (Gen. 26:5). L'apôtre Jean fut inspiré d'écrire: «Celui qui dit: Je 

l'ai connu, et qui ne garde pas ses commandements, est un menteur, et la vérité n'est point 

en lui» (1 Jean 2:4). Si quelqu'un n'observe pas les commandements divins, il ne se forge pas 

le genre de caractère que Dieu possède. Il ne peut pas vraiment connaître Dieu; le dieu qu'il 

adore est le produit de sa propre imagination.  

 



Dieu n'entend pas les prières de celui qui ne se soumet pas à Lui. «Quoi que ce soit que nous 

demandions, nous le recevons de lui, parce que nous gardons ses commandements et que 

nous faisons ce qui lui est agréable» (1 Jean 3:22).  

 

De nos jours, quantité de gens adorent un dieu qui n'exige aucune obéissance. Ils sont 

tombés sous la séduction du dieu de ce monde, Satan, qui leur a fait croire en une doctrine 

étrangère à l'enseignement du Christ. Le vrai Dieu déclare: «Quiconque va plus loin et ne 

demeure pas dans la doctrine de Christ [celle que Jésus enseigna] n'a point Dieu; celui qui 

demeure dans cette doctrine a le Père et le Fils. Si quelqu'un vient à vous et n'apporte pas 

cette doctrine, ne le recevez pas dans votre maison, et ne lui dites pas: Salut ! car celui qui 

lui dit: Salut! participe à ses mauvaises oeuvres» (2 Jean 9-11).  

 

L'obéissance à Dieu et à Sa loi est essentielle pour le chrétien. Elle vous rendra heureux et 

remplira votre vie d'une joie profonde. Cette obéissance est ce qui distingue les véritables 

chrétiens de ceux qui se croient tels mais qui ne le sont pas.  


